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Contre l’agriculture capitaliste, un
changement radical est nécessaire !
lundi 5 février 2024, par NPA / NPA l’Anticapitaliste (Date de rédaction antérieure : 30 janvier 2024).

Entre détresse et colère paysanne, hypocrisie de la FNSEA et du gouvernement,
récupération de l’extrême droite, urgences sociale, climatique et écologique, les
mobilisations agricoles secouent l’Europe. Et ni les mesurettes annoncées par Attal
vendredi dernier ni son blabla réac à l’Assemblée nationale mardi n’arrivent pas à éteindre
cette mobilisation. Un prétendu « réarmement agricole » qui en réalité est un
désarmement des paysanNEs…
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Le nombre de fermes, tout comme celui des paysanNEs, a drastiquement diminué : il y a 40 ans, les
paysanNEs représentaient 7 % de la population active… et moins de 2 % aujourd’hui. La
Confédération paysanne parle d’« un plan de licenciement massif ». De plus, les inégalités sont
immenses : si 18 % des ménages agricoles vivent en dessous du seuil de pauvreté, certains sont de
riches industriels… comme le président de la FNSEA, Arnaud Rousseau, qui exploite 700 ha (soit 10
fois la taille moyenne) et préside le groupe agro-industriel Avril. Et sans surprise, Les politiques
agricoles inégalitaires bénéficient avant tout aux grandes exploitations : les aides directes non
plafonnées favorisent les grandes fermes au détriment des petites et moyennes.

Alors qu’elle cogère depuis des dizaines d’années la politique agricole, la FNSEA tente de
chevaucher la révolte actuelle pour satisfaire toujours plus l’agriculture productiviste et l’industrie
chimique qu’elle défend contre la biodiversité et le climat, mais aussi contre la santé des paysanNEs
et des populations. Ainsi, elle refuse les zones de non-traitement, l’encadrement des prélèvements
d’eau, le plan Écophyto (c’est-à-dire la réduction de moitié de l’utilisation des pesticides d’ici à
2030), et exige un « moratoire sur les interdictions » des pesticides…
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Pourtant le rapport du Haut Conseil pour le climat montre que si ce modèle agricole est une cause
importante du changement climatique, elle en est aussi l’une des premières victimes. Depuis 1961,
le changement climatique a déjà réduit la productivité totale de l’agriculture mondiale de 21 %.

 Mobilisation pour la terre et celles et ceux qui la travaillent

Capitalisme et productivisme vont toujours de pair, et c’est particulièrement vrai dans l’agriculture :
pour les capitalistes, il faut faire pousser du blé… pour faire du blé !

Pour défendre ce modèle, le pouvoir macroniste, tout comme les précédents, connaît bien ses amis.
Il continue de donner toujours plus de gages à la FNSEA, comptant sur sa fidèle alliée pour faire
rentrer le fleuve de la colère actuelle dans son lit. Ce gouvernement reste aussi dans la ligne
traditionnelle de tolérance face aux blocages et actions violentes venant des agriculteurs (ou des
chasseurs !)... Un contraste saisissant avec la violence policière, dont il a usé il y a moins d’un an à
Sainte-Soline, et la sévérité des peines de justice à l’égard des activistes écologistes !

Il faut répondre aux revendications des agriculteurs/trices afin d’améliorer leurs conditions de vie et
de travail, un combat qui rejoint celui de l’ensemble de notre camp social. Défendre ensemble des
réponses émancipatrices, à la fois écologiques et sociales pour empêcher l’extrême droite
d’instrumentaliser la souffrance d’une partie du monde agricole et de l’orienter vers des réponses
nationalistes, anti-écologiques et antisociales.

Cela exige de changer radicalement les politiques publiques agricoles : fixer des prix plancher (les
agriculteurs/trices souffrent de prix d’achat non rémunérateurs imposés par les grands groupes de
la distribution) ; imposer aux banques un moratoire sur les dettes ; favoriser les modèles bio
paysans ; développer et soutenir la filière bio. La mise en place de la sécurité sociale alimentaire
assurerait une alimentation de qualité pour tous·tes, faciliterait de nouvelles installations, et
permettrait une juste rémunération des paysanNEs.

Rompre avec l’agriculture intensive, productiviste, industrielle, dopée à la chimie, pour qu’une autre
agriculture soit possible !

Le mardi 30 janvier 2024

Nouveau Parti anticapitaliste (NPA)

P.-S.

• NPA. Publié le Mardi 30 janvier 2024 à 16h48 :
https://nouveaupartianticapitaliste.org/actualite/ecologie/contre-lagriculture-capitaliste-un-changem
ent-radical-est-necessaire
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